Préparation d’une VERBALISATION
	Situation d’enseignement :

Question enseignable : 

Objectifs :

Vocabulaire :





En fonction des objectifs, quelles seront mes focales d’observation durant la pratique ?
·  
·  
·  
·  
·  
Quels sont les principaux axes de « réponses » possibles ? 
·  
·  
·    
·  
  
Comment me permettent-ils de répondre à la question enseignable ? 



Le vocabulaire prévu a-t-il été soulevé par les élèves ? Quels autres mots a-t-il été nécessaire d’apporter ? 



L’articulation avec les références prévues est-elle aisée ? 






· Enseigner des problèmes : le mouvement de l’esprit qui consiste à résoudre un problème posé par l’enseignant nécessitera un effort que l’élève devra dépasser. C’est précisément dans cet effort que la complexité de notre enseignement réside. Pour faire émerger une situation-problème, une mise en tension doit s’opérer. Celle-ci prendra appui sur un axe des programmes, une notion, des compétences dans le seul but de faire découvrir, in fine, des œuvres d’art aux élèves afin qu’ils en comprennent les enjeux grâce à l’effort produit. La question d’enseignement (problématique) devra être transformée en une question enseignable, accessible aux élèves. Ainsi, elle pourra leur être communiquée et constituera le nœud réflexif du cours durant la pratique des élèves mais également au moment de la mise en commun.
En quoi la verbalisation est plus riche lorsque les élèves ont surmonté une situation problème ? 


· L’explicitation des élèves est un levier pour l’enseignant afin de les accompagner à lire des situations vécues et tendre vers des notions théoriques. Il s’agit donc d’un temps de parole où l’on revient sur le comment puis le pourquoi d’une tâche. C’est dans la jonction des deux que s’inscrit l’apprentissage. L’enseignant écoute, complète éventuellement avec des éléments observés durant la pratique mais non décelés par les élèves et souligne les points à retenir pour permettre d’en garder la trace dans les mémoires, dans la classe et/ou dans le support du cours (cahier, classeur, pochette, fiche…). 

Dans le cas de la situation vécue, quel est le comment ?



Et le pourquoi ? 

· La verbalisation, le moment du dire : l’explicitation par les élèves de ce qui a été fait est plus aisé si la question posée est connue et formulée par l’enseignant. Outiller la classe de mots-clés, de notions, de domaines, d’actions est un soutien précieux pour enclencher la parole et acquérir du vocabulaire précis et commun. Le temps de la verbalisation peut être préparé en amont, au sein des îlots et constituer une trace écrite de l’expérience relatée avant la mise en commun.

Comment utiliser ces mots :

· Avec le groupe classe :

· En petits groupes : 

· Pour différencier :


